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liehen Vorgesetzten die gewünschte Wirkung
hervorzubringen. Auf den Rest, bei dem auch dieses Mittel keinen

Erfolg bringt, lässt sich leichten Herzens verzichten.
Solche Auchsoldaten können und wollen wir bei der
ausserdienstlichen Arbeit nicht verwenden!

En France
La motorisafion de la couverture.

Les avantages d'une couverture motorisee sau-
tent aux yeux. Au lieu de mettre, bout en bout, toutes
les troupes ä la frontiere meme, il suffira d'y placer des
avant-postes, munis de tres bons moyens de transmission.

Le gros de la couverture sera articule en arriere
pres des noeuds de communication, d'oü il pourra se porter,

ä grande allure, sur les points menaces. Au lieu d'un
cordon definitif, faible partout, on peut avoir, grace ä la
vitesse des unites motorisees, un Systeme de defense
organise en profondeur et susceptible d'assurer une tres
rapide concentration de forces ici ou lä, suivant le jeu
de l'agresseur. Le mouvement, la manoeuvre, au lieu du
plastron fige La riposte, la contre-offensive possible,
presque du tact au tact, au lieu du pietinement sur place,
dans la parade.

Cette conception s'accorde, du reste, ä merveille
avec l'existence d'une frontiere fortifiee. Elles font mieux
que s'accorder. L'une ne se comprend pas sans l'autre.
Du moment que nous voulons n'avoir, d'abord, que des
avant-postes ä la frontiere, il faut que ceux-ci soient en
dtat d'y tenir un certain temps par leurs propres forces,
il faut qu'ils ne puissent pas etre bouscules. D'oü necessity

de les accrocher ä des ouvrages fortifies, ä des
abris, ä des points d'appui solides, ä des organisations
de feux puissantes.

Frontiere ä fortifier, couverture ä motoriser, arrieres
du front ä equiper, cela coütera gros, il ne faut pas se le
dissimuler Le budget des depenses militaires ne
saurait faire autre chose que d'aller en s'enflant

II faut payer. Ou, sinon, il faut se rösigner ä ce que
la couverture de la frontiere ne soit plus qu'un mot vide
de sens. Gengral Fonville.

Concours militaires de la 2. Tivision ä
Bulle Fe l.tevrier 1931.

Ce concours a eu lieu sur les pentes nord du Mole-
son; favorise par un temos splendide, il a obtenu un
grand succes. Le Colonel Div. Quisan, le Colonel R. de
Diesbach. Cdt de la nouvelle Br. de Mont. 5, les Lt. Col.
Plancherel et de Qraffenried, Cdts. des R. Mont. 7 et 10
ainsi que les Cdts. de Bat. de la Br. et plusieurs officiers
dtaient presents au concours. 24 patrouilles ont pris le
depart, 23 sont rentrdes dans une tenue remarquable. qui
fait bien augurer des concours futurs de la jeune Br. de
Mont de la 2. Div.

Voici les principaux rdsultats: Course de fond,
18 km, 600 m diff. de niv. Premiüre Patr. du R. I.
Mont. 8. chef: lieut. Cattin en 1 h. 19 min. 17 sec. gagne
le challenge de. Division. Deuxieme: Qardes-frontieres
du Ve Arrondissement, 1 h, 19 min. 30 sec. Troisieme:
Or. Art. Camp. 5, chef: Pit. Calame en 1 h. 21 min. 34
sec La Patr. du R. I. Mont. 7, chef: Pit. Morel, gagne
le Challenge de Brigade en 1 h. 26 min. 34 sec. Celle
du Bat I Mont. 16. chef: Lt. von der Weid, gagne le
Challenge du R. I 7 et la Cp. mitr. I\/90 celui du R. I.
Mont. 10. chef: Cpl. Anderegg. Le Bat. de lw. 107 ä
gagne le Drix soecial pour troupe de lw. eu se classant
13e en 1 h. 45 min.

L'^tranger et notre arm6e.
La «Gazette de Lausanne» etudiant ce probleme

ecrit:
L'interet qu'eveille notre armee ä l'etranger, loin de

diminuer depuis 1918, va grandissant. Outre les attaches
militaires qui represented d'une facon permanente les

armees des puissances europeennes et americaines ä
Berne, des missions temporaires viennent etudier sur
place nos institutions et nos ecoles militaires. Des grou-
pes d'officiers francais, anglais, italiens, danois, polonais,
beiges, norvegiens ont ete envoyes en Suisse ces der-
nieres annees. Une mission japonaise est restee deux
ans dans notre armee, de jeunes Siamois sont venus
faire, chez nous, leur education militaire complete de
l'ecole de recrues ä l'ecole d'officiers. II ne se passe pas
de mois sans que des officiers etrangers viennent visiter
nos places d'armes, notre depot de remonte de cavalerie
qui passe pour un modele du genre, nos fabriques
d'armes, de munitions, nos services techniques, regie de

chevaux, arsenaux, etc.
L'objet de ces etudes est, surtout, la formation des

cadres non-professionnels. Les methodes d'instrucrion
rapides attirent aussi l'attention des specialistes. La der-
niere guerre a demontre l'importance des reserves. La
Suisse a fait, dans ce domaine, des experiences secu-
laires, sans cesse perfectionnees, qui peuvent etre utiles
ä toutes les armees. II est naturel qu'au moment oü,
partout, on introduit peu ä peu le service ä court terme,
on demande ä l'armde suisse des enseignements qu'elle
seule peut donner.

Le service d'un an, en France, va bouleverser les
methodes destruction. II faudra que les recrues soient
mobilisables en six mois. L'importance accrue des reserves

rendra necessaire une preparation plus comolüte des
officiers de milice, rentrant dans la vie civile apres
leurs periodes de services. Nos ecoles centrales, nos
cours de patrouilles, de tir, sont une source precieuse
de renseignements pour la formation des officiers non
professionnels, en France.

Aux Etats-Unis, le general Palmer preconise l'adop-
tion du Systeme suisse pour renforcer 1'armee reguliere,
en cas de guerre. II s'agirait de recruter 500 ä 600 milie
volontaires qui feraient exactement le meme temos de

service que le soldat suisse. L'instruction des cadres
serait aussi calquee sur la notre. Apres avoir etudie ä

fond notre organisation militaire, le general Palmer con-
clut : « Si nous considerons que la guerre mondiale a

fait rage autour de la Suisse pendant quatre ans et
qu'aucun des belligerants n'a osd s'attirer un nouvel
ennemi, en envahissant le territoire de la Confederation,
nous devons reconnaitre que 1'armee suisse a sou+enu

une epreuve decisive. Son but a ete nleinement attaint.
L'Allemagne et la France lui ont rendu le plus dclatant
temoignage en la laissant tranouille. C'est la un suocfcs

qui vaut une victoire. Peu d'armees en ont remnorte de

plus complete, car l'armde suisse moderne a ete creee
non pas pour entrainer le pavs dans une guerre ex-
terieure, mais pour empecher la guerre de pendtrer en

Suisse.» (*)

Precisement, cette annde, un officier suoerieur de

1'armee reguliere des Etats-Unis, vient de suivre ä titre
prive, les operations de mobilisation de la Ire division.
II s'etait montre assez sceptique sur la possibilite de

(l) Statesmanship or War, par le brigadier g6nral J. M.

Palmer, Washington, 1927.
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mettre sur pied 20,000 hommes en 24 heures. «Quand
j'aurai vu, disait-il, un regiment se rassembler Ie matin
et partir l'apres-midi, je me laisserai convaincre. Jusqu'ä
cq moment-lä, je resterai persuade que c'est impossible.»

Poste pres de la place d'armes de Morges, avant
9 heures, l'officier americain a vu la foule des soldats
arriver de tous cotes, ä pied et ä cheval. A 9 h. 10, le
ler regiment de cavalerie, en seile, repondait ä l'appel.
A 14 h. 30, ce regiment au complet, trompettes sonnantes
et etendard deploye, suivi de toutes ses voitures defilait
dans les rues de Morges pour se rendre ä Oron. « C'est
un resultat magnifique, nous a declare alors notre cama-
rade americain, maintenant j'ai vu et je crois ; mais
j'affirme que c'est un record qui n'est possible dans
aucune autre armee.» Et il louait sans reserves le bon
etat des chevaux et du materiel, le serieux et la tran-
quillite des hommes.

II est dangereux de se faire des illusions. L'exagS-
ration des eloges est nuisible au progres, aussi bien que
la critique sterile, dans tous les domaines. II est, ce-
pendant, necessaire de savoir reconnaitre publiquement
ce qui est bien C'est indispensable au bon esprit de
l'armee ; la confiance de la nation en depend.

II ne faut user de la critique qu'avec une extreme
circonsoection. car les ennemis de l'armee s'en emparent
et la denaturent pour leur oeuvre detestable. La presse
socialiste et les orateurs d'extreme-gaucbe ont trouve
moyen, par exemple. de citer quelques phrases severes
du colonel-divisionnaire Sonderegger, extraites d'un
rapport de 1915, pour prouver l'insuffisance de nos moyens
et conclure ä la suppression de l'armee. Les jongleries
de politiciens peu scrupuleux ou parfaitement ignorants
des questions militaires sont un des trues favoris des

seiruuirs de haine. oour tromner l'opinion.
D'autre part, il faut se garder de prendre au serieux

tous les compliments des officiers Strangers et ne pas
confondre les formules de politesse avec l'expression
d'un sentiment sincere Les critiques et les jugements les
moins favorables ne sont connus que des gouvernements
auxouels sont adresses les raooorts confidentiels.

II y a. pourtant, des Sloges et des exclamations
spontanes nui ne tromoent pas. qui ne sont pas destines
ä 1'offieialbe nu au public. Conversations entre cama-
rad°s de d'fferontes armSes. dont la franehise im'litaire
exclut tout eoijivoaue L'etonnement des officiers d'autres
arm6es en presence des resulta+s que nous obtenons en
si neu de terms, est un tdmoignage absolrment probant.
Tous ceux d'entre nous oui ont asiste. ä l'etranger. ä

l'enfi*^e en service de reservistes. reennnattront la sune-
riorjre incontestable de l'education mih'taire de nos mili-
ciens La comparaison est en leur faveur, sous tous les
rapports.

•*

Pu'seu'il faut sans cesse bitter centre le nes<;imisme
et Tequrit de denigremaut svst4ma+ioue. au'il s<Mt par-
mis de citer encore ouelones nmaments de grands chefs
Strangers, depuis la guerre mondiale.

Le gSparal Weveand a nui un correqpondant de la
«Nnimalle Barette de 7u-ich» demandait l'opinion du
marecbal Foch sur l'armee suisse. 1'annSe dernie^e. a
rSnoniiu : « .Te piüs vnus dire sans trahir un secret nue
le marecbal apnrSciait bautemen+ la decision de la Suisse
de def°ndre sa neutrabtS. et etait certain des qualitSs
combattives de votre armSe.»

Le genSral Sikorski. ancien ministre polonais de la
guerre, a ecrit en 1929. dans le «Courrier de Varsovie»,
une sSrie d'articles sur notre armee. II cons+ate que si
la Suisse a StS SpargnSe par la guerre mondiale, elle le

doit ä son armSe, aueun des belligerants n'ayant eprouve
la moindre envie de se mettre les Suisses ä dos. «L'armee

suisse, dit-il, est excellemment equipee et peut
soutenir la comparaison avantageusement avec les meil-
leures armees du monde.»

Apres les manoeuvres de 1926, le colonel allemand
Immanuel a donne ses impressions dans le «Mercure de
Souabe». «La Suisse continue ä tenir les devoirs
militaires pour des obligations d'honneur. Elle se tient prete
ä defendre par la force son territoire, malgre la garantie
des traites. Le rendement de son armee est porte au
plus haut degre, malgre la courte duree du service. Cette
armee est parfaitement süffisante et donne au pays le
sentiment de sa puissance defensive.»

Le marechal Cadorna, au Senat italien en avril 1925,
a fait l'eloge de l'armee suisse «qui puise sa force dans
une vigoureuse discipline nationale». II a donne en
exemple «ce petite peuple, si fier, qui ne renonce ä
aucun sacrifice pour sauvegarder son independance.»

Ces appreciations ne sont pas que des formules de
politesse. Elles peuvent nous encourager ä faire toujours
mieux, sans tirer vanite de ces eloges repetes, mais en
cherchant, en toute conscience, de tout notre coeur, de
toutes nos forces ä eloigner la guerre de notre pays.
C'est le but de notre armee; il n'est pas de plus simple,
ni de plus noble.

Parmi les principaux artisans des progres de notre
defense nationale, il ne faut pas oublier le corps des
instructeurs. Quand 0n s'etonne des resultats obtenus et
qu'on cherche ä les expliquer. on est loyalement oblige
de s'incliner devant leur merite. Ce sont eux que le
reglement charge de maintenir la tradition militaire. C'est
par leur travail acharne, souvent ingrat. cue ces hommes

desinteresses, officiers et sous-officiers. ont fait
penetrer dans tous Ps rangs de l'armee, le sentiment du
devoir. lis sont la cheville ouvriere de l'instruction des
recrues et des cadres. Le general Sikorski leur rend un
hommage merite : «Un corns d'officiers instructeurs
remarquablement formes, contribue dans une large
mesure ä obtenir le resubat voulu par le peunle »

Sachons rendre justice ä ces bons serviteurs de
l'armee suisse. V.

Billet du jour!
Les 9 et 10 mai prochains. nous nous rendrons done

tous ä Neuehatel pour assister ä l'assemblee des Dele-
gues de 1931

C'est avec joie que les camarades d'outre-Sarine
iront dans la jolie ville au oied du Chaumont; mais les
Welches ne seront pas moins satisfaits C'est que oour
eux, Neuchafel. c'est Colombier Et Colombier 6voque
tant de souvenirs

Dans l'antique chateau que les siecles n'ont pu
demolir. combien de jeunes gens sont venus «faire» leur
ecole de recrues: puis, si l'amour de la patrie et du
galon les a saisis: ils sont revenus passer ouelques
semaines dans une 6cole de sous-officiers puis dans une
seconde ecole de recrues nour «paver les galons». Pour-
suivant leur carriere militaire, peut-etre ont-ils fait leurs
etudes ä une ecole d'aspirants, en perspective d'une
troisieme ecole de recrues comme lieutenant!

Ce qui reprAsente un nombre respectable de jours
de service, un nombre non moins respectable de dianes
anticipees, des dejeuners 6courtes, des courses folles
dans la nuit, de multiples avants-postes sur le via-
duc de Boudry. des bonds de tirailleurs sous le
soleil ardent de Planeyse, de longues et poetiques sta-
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